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C L A U D E M O R I N

P
our se maintenir au pouvoir,
l’équipe de Paul Martin de-
vra opter pou r un  virage à
gauche, obser ve le pro f e s-
seur Gagnon : «Le gouvern e -

ment actuel sera probablement obligé de
diriger le pays avec des programmes so -
ciaux plus équitables, une volonté accen -
tuée de répartition de la richesse collecti -
ve et des programmes sociau x re l a t i v e -
ment avant-gardistes, sinon il sera rapi -
dement défait en Chambre . » À la lumiè-
re des résultats compilés dans son ou-
vrag e, P a rti s politi ques et comport e -
men t électoral au  Ca nada ( B o r é a l ) ,
Alain Gagno n perço it  plu sieurs  élé-
ments positifs  dans la gouvernance mi-
n o r i t a i re aux Communes.

«Les gou vern emen ts Pearson, par
exemple, ont donné au Canada en 1963

et 1965 un  pays plus ouvert à la symé -
trie, donc à un partage distinct des com -
pétences selon les responsabilités des pro -
vinces. Et de 1972 à 1974, M. Tru d e a u
a élaboré un programme gou vern e m e n -
tal tout à  fait satisfaisant a vec l’appui
des néo-démocrates. 

«C’est à ce  moment-là, d’ailleurs, que
l’État a fait l’acquisition de Pétro - C a n a d a .
Il y  avait une politique d’affirmation na -
tionale assez for te, surtout en réaction à
l’américanisation. Ce sont des gouvern e -
ments qu’on dit instables, mais, sur le plan
politique, ils ont fait des com promis qui
ont permis au Canada de se maintenir et
de passer au travers de crises majeure s . »

Le politologue considère q ue les
g o u v e rnemen ts élus avec un e fo rt e
majorité ont déçu le public au cours
d es der n i è res  décen nies. «Ces pre -
miers mi nistres se croient à peu  près
tout perm is et cela  ne donne pa s une

démocratie en très bon ne santé. L’ i n -
verse force le leadership du par ti mi -
nistéri el à être beaucoup plu s près de
la volonté générale.»

Une alliance
bloquiste-libérale?

Même s’ il est  en core difficile de
prévoir  comment s’exercera la balan-
ce du pouvoir  à Ottawa, le pro f e s s e u r
Gagnon d emeure convaincu qu e le
Bloc qu ébécois y jouera un rôle s igni-
ficatif, conscien t d e la re s p o n s a b i l i t é
qui lui incombera. «Il est cer tain que
les bloqui stes vont a gi r autan t dan s
l’intérêt de l’ ensem ble des Can adien s
que de celu i des Qu ébécois parce que
ce s int ér êts, à  ma i nt s éga rds, son t
c o n v e r gen ts. Ce n’ est pas pa rce qu ’ils
défendent le Québec que cela va  n éces -
s a i remen t à l’encontre du pays.»

Le politologu e d ép lore les p ro p o s

tenus par son ex-collègue et nouveau
m i n i s t re de l’Environnement, Stépha-
ne Dion, qui, au lendemain des élec-
tions  f édérales , déclarait qu’ un gou -
v e rnement libéral, même minoritaire, 
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L’ E N T R E V U E

Le bloc fédéral-pro v i n c i a l
Selon le politologue Alain Gagnon, nationalisme québécois

et démocratie canadienne font malgré tout bon ménage

L OU I S - G I L L ES  F R A N C Œ U R

O n sait déjà que les voies d ’accès aux grandes
villes  n ord -am éricaines  sont s yst ématiqu e-

ment  cong estion nées par d es véh icu les, mais  ce
q u ’on ap pr en d  dans le b ilan  annu el du  Te x a s
T r a n s p o r t ati on  In st it u te ( TT I), c ’ est q u e le s
grandes  villes américain es sont en train de perd re

le con trôle d es  con ges tio ns et
que le seuil de saturation est en
vu e à plu sieurs endro i t s .

Le b ilan ann uel dress é par le
TTI en matière d e congestion
urbaine aux É tats-Unis , que plu-
sieurs grandes entreprises utili-
sent d e plus  en plus pour éviter
d ’i mp lante r le ur s u si ne s  et
leurs sièg es sociaux dans les ré-
g io ns à pro blèmes , se dou b le
cette fois- ci d ’un re g a rd rétro s-
pectif s ur 20 ans  qu i laisse pour
le moins songeur.

Se lon cett e ét u de , le  d éla i
s u p p l é m e n t a i re  im po s é aux
voyag eu rs mo toris és  p ou r se
re n d re à des tin ation  es t pas sé
en  mo ye nn e , en pé rio d e d e
po int e, d e 16 à 46 he ure s d e-

puis 1982 pour l’ens emb le des  85 villes  analysées .
Le coût annuel direct de cette conges tion cro i s s a n-
te, que les investiss ements massifs n’arrivent plus
à atténuer, es t pas sé de 14 milliards $US en  1982 à
63 milliards  $US en  2002.
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Automobile:
perte de

contrôle aux
États-Unis

La petite âme de Jason n ’avait q ue  deu x mois
et  d emi lors qu ’ell e s ’es t envo lée. Seco u é à
m o r t p ar son  père biolo gique, le  no u rr i s s o n
es t décédé d es suites d u synd ro me du béb é
s eco ué (SBS).  Au Québ ec, on  recense chaqu e
année u ne trentain e de  cas  de SBS. Le quart
d e ces bébés en  meurent,  t and is  qu e la moi-
tié  des  survivants en gardent d es lésio ns p er-
man entes . À l ’o ccas ion  du p remier Congrès
n o rd -américain s ur le SBS qui d ébutait h ier,
à Montréal, Le  Devoi r fait le poin t sur ce phé-
n omène con tro v e r s é .

L O UI S E - M A U D E  R I O U X  S O U C Y

S ecouer un bébé pendant aussi peu de temps que
cinq , d ix ou  qu inze secondes peut lui être fatal.

L’avis peut paraître alarmiste, mais il ne l’est pas as-
sez; à preu ve, un  s ondage réalisé p ar la fond ation
M a r i e - Vincent indique que le quart des  Québécois
i g n o rent encore les conséquences d’un tel acte. Pire ,
au x États -Unis , u n petit groupe de scientifiques en
mal de publicité se plaît à re m e t t re en doute l’existen-
ce même du syndro m e .

Cette négation du SBS met hors d’elle la dire c t r i c e
exécutive du réputé National Center on Shaken Baby
S y n d rome, à Ogden (Utah), qu i doit lu tter  chaque
jour po ur la reconnaissance d’un  s yn dro me qui
touche ch aque ann ée entre 1200 et 1400 poupo ns
a m é r i c a i n s . «Je veux être claire sur un point, dit d’en-
trée d e jeu  Marilyn Sand berg, le syndrom e existe,
même si cer tains scientifiques se plaisent à mettre en
doute son existence. Des preuves cliniques irr é f u t a b l e s
m o n t rent qu e cer tai nes lésions ne se formen t qu e
lorsque le bébé est secoué.»
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Faire taire
son bébé

pour toujours
La lutte contre

le syndrome du bébé
secoué peut être gagnée,

estime un chercheur
CLAUDIA DAUT RE UTE R S

PENDANT que Fidel Castro lui-même devenait Señor Météo à la télévision cubaine pour tenter de rassurer la population à l’approche de l’ouragan
I v a n, 800 000 habitants de la petite île des Antilles ont été forcés d’évacuer leurs résidences, hier. Après avoir entassé ses biens à l’arrière d’un vieux ca -
mion, cette famille de Surgidero de Batabano a pris place dans ce salon mobile improvisé avant de s’éloigner des côtes, dans l’espoir d’échapper à la tem-
pête qui a fait au moins 60 morts, hier, dans les îles Caïmans. Nos informations en page A 3.

Les Cubains fuient devant l’ouragan Ivan

M A N O N C OR N E L L IE R
R O B E R T  D U T R I S A C

O ttawa — C’est avec davantage de questions que
de réponses sur l’off re de financement d’Ottawa

pour la santé que les premiers ministres pro v i n c i a u x
sont arrivés hier à Ottawa pour leur conférence f édé-
r a l e - p rovinciale de trois jours et pour un dîner org a n i-
sé à la dern i è re minute, et à leur demande, par le pre-
mier ministre Paul Mart i n .

Moins de 24 heures avant le début de la confére n-

ce télévis ée, les premiers ministres  provinciau x se
plaignaient toujours de la confusion entourant les
p r opositions d ’Ottawa et de l’important f ossé sépa-
rant cette off re, non seulement des demandes des
p rovinces , mais du coût réel des promess es  faites
par le premier ministre Paul Martin durant la dern i è -
re campagne électorale fédérale.

«Il faudrait qu’Ottawa démêle ses pro p res chiff re s
pour commencer parce qu e les chiff res qu’on nou s a
donnés [ s a m e d i ], les chiff res qui ont été donnés [ h i e r ]
et un e deuxième et troisième fois, sont des chiff res qui

b o u g e n t . [...] Ça me dit que la partie fédérale n’est pas
fixée encore sur ses positions parce que les chiff res bou -
gent et tous les premiers ministres ont constaté la même
c h o s e », a déclaré le premier ministre Jean Charest à
la s or tie de sa re n c o n t re avec ses homologues pro-
v i n c i a u x .
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O ff re fédérale confuse en santé
Les chiffres n’arrêtent pas de bouger, constate Jean Charest

Le politologue Alain G. Gagn on es time qu e l’élec tio n d ’un  go uvern ement min or itaire à  Ot tawa, en  ju in
d e r ni er, sert  b ien  la démocratie  et pou rrait favoris er la  mise s ur p ied de mesures  sociales bénéfiqu es
p our les citoyens. Ti t u l a i re d e la  chaire de re c h e rche d u Canada en  études québécoises et canad ien nes ,
établie  au d épar tement  de  sc ience polit ique d e l’ UQAM,  i l con st a te éga lement  q ue, malgré d es  diver-
gences politiques  bien campées  de  part e t d’autre, il ne  sera it pas du  tout impo ssible  de vo ir se  form e r
c e rt aines a lliances s tratégiqu es en tre libéraux e t bloq uistes  au cours d es pro chain s mo is.

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

A lain Gagnon

« Nous

pouvons

voir assez

clairement

ce que 20

ans de

croissance

économique

continue ont

occasionné»

La  CS N r ap pe lle Ch ar est à l’ord re ,
p age A 2
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